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               Founa hautement vexée joue un mauvais tour à Oumnia la servante.
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         Founa et le mensonge

         
         -Oumnia je te prie, donne moi cette glace, fit de sa petite voix autoritaire Founa. La servante fit le ton pressé:
-Désolée, petite demoiselle,  Rami a droit cette fois d'être servi le premier.
Founa regarda avec colère Oumnia qui repartit aussitôt pour répondre à l'appel de la grande maitresse. Rami leva un regard anxieux sur son aînée.
"Elle va sûrement se plaindre auprès de maman"Se dit-il. Impertubable, Founa tourna les talons et s'en alla.
Le lendemain, la petite fille entendit sa mère ordonner à Oumnia:
-Comme nous allons déménager, vous  allez prendre un jour de congé et vous viendrez nous rejoindre dés le premier jour de notre emménagement.
-Bien madame, et merci beaucoup
Founa eut tout de suite son idée, ignorant la servante durant la journée, vers la fin de la matinée, elle la guetta. En la voyant s'apprêter à ranger son tablier et sa toque. Founa entra en scène:
-Oumnia, mama m'envoie te dire que au lieu d'une journée, tu auras droit à deux jours, on t'attendra ce samedi ?
-Ah oui! Fit surprise la servante, je viens de dire au revoir à madame, elle ne m'a rien dit.
-Eh bien ! elle m'a dit de te rattrapper et de te l'apprendre, fit le ton ferme Founa.
-Merci à vous mademoiselle. Fit le ton joyeux Oumnia. Founa ne respira que lorsque le portail extérieur se referma derrière la jeune fille.
Ce soir là Madame Nawal remarqua l'air excité de son aînée"Ce déménagement, lui plait décidément."Se dit'elle.
Le lendemain matin, Founa en fille sage fit tous ses devoirs, aida sa maman à replier le linge et à tout ranger dans des valises. Rami voulut apporter sa contribution, sa soeur eut vite fait de l'éloigner:
-Tu n'es toujours pas commode avec ton cadet, fit madame Nawal.
Silencieuse, Founa se garda de dire quoi que ce soit. Au déjeuner, son père revenu inopènement, se demanda à part soi, ce que mijotait sa fille aînée. Son silence et la froideur de ses gestes dénotait un tempérament exaspéré.
En l'absence de Oumnia, Founa prit plaisir à prendre le devant partout. Elle grimpa la première dans la voiture familiale et partit avec la cuisinière pour la nouvelle maison.
Mère Hibou trouva en elle une précieuse auxiliaire, ne rechignant pas à la besogne. En moins de deux heures, les cuisines étaient propres, prêtes pour les premiers plats à cuire. 
Libérée des études pour 48 heures, la jeune Founa se rendit utile à toute la maisonnée. Enfin, la nuit tomba et les enfants durent prendre le chemin de leurs lits. Au sortir du dîner, Founa avait entendu sa mère soupirer :
-Heureusement, que Oumnia revient demain.
En se glissant dans son lit après la prière del Ichâa, la petite fille prononça la prière du coucher et sans tarder, éteignit. En s'éveillant le lendemain matin, elle réalisa que la besogne de Oumnia allait retomber sur elle. A neuf heures la servante n'était pas toujours là.
 -Eh bien ! Si je m'en doutais, fit de mauvaise humeur la maman de Founa.
Indifférente, l'enfant travaillait, quand Rami vint en courant, elle leva la tête:
-Imagine, dans l'arrière-cour, j'ai trouvé du raisin frais, viens en manger avec moi, lui dit-il hors d'haleine.
Secouant la tête:
-Nous ne devons rien manger entre les repas, libre à toi de le faire.
 -Oh toi ! et ta discipline, fit-il en repartant à vive allure.
La journée passa chargée pour Founa, le lendemain sa maman devait recevoir à table pour fêter l'achat de la nouvelle maison. Proposant son aide à la cuisinière, celle-ci lui dit:
-Tu t'appliques trop ma petite, as-tu fait une bêtise ?
Founa répondit par une moue puis s'en alla.
Le soir venue, madame Nawal déclara le ton décidé:
-Oumnia me doit des explications demain In Shâa Allah.
Au petit matin, Founa s'attarda dans son lit.
A sept heures du matin Oumnia avait repris du service, au petit déjeuner et devant la chaise vide de son aînée, madame Nawal demanda :
-Je t'ai donnée à ce que je sache un seul jour de congé.
-Oui madame, fit la servante, mais vous l'avez rallongé d'un jour aux dires de mademoiselle Founa qui est venu me l'annoncer.
La maîtresse de la maison l'expression du visage grave, dit:
-Allez me cherchez Founa, je vous prie Oumnia.
La petite fille rencontra à mi-chemin la servante, cette dernière ne dit pas un mot, juste un geste vers la salle-à-manger.
Egale à elle même, Founa entra. Saluant sa maman, elle s'apprêtait à prendre sa place mais la voix sévère de sa mère l'arrêta:
-D'abord Founa veuille m'éclairer s'il te plaît sur un point.
-Lequel maman ?
Regardant la servante, Madame Nawal congédia celle-ci.
-Est-ce toi qui a prétendu que c'est moi qui libére pour 48h Oumnia ?
-Oui.
-Tu as menti ma chère petite fille et cela est vraiment détestable de ta part répliqua sa mère.
-Je suis l'aînée et elle sert toujours en premier Rami, une manière à moi de ne pas la voir pour deux jours.
-Eh bien! Eh bien! Founa tu n'as pas du tout l'air de regretter ta méchanceté, fit le ton désaprobateur madame Nawal.
L'air buté, Founa demeura debout:
-Bien, tu es punie pour une semaine, pas de natation pas de dessin animée et la sortie du vendredi, tu n'en feras pas partie et tu dois m'écrire cent fois, le mensonge est un gros péché et je ne mentirai plus jamais et tu dois aller présenter tes excuses à Oumnia
-Jamais! Elle me doit du respect, fit Founa l'air farouche
-Founa, comment veux-tu qu'elle te respecte avec ton mensonge ? Tu dois m'obéir, va et demande lui pardon
Founa regarda sa maman avec un air peiné, devant l'expression ferme de Nawal Khilan, elle céda et sortit à la recherche de la servante. Oumnia la vit venir avec appréhension:
-Je te demande pardon pour avoir menti. Dit le ton terrible Founa.
Le ton précipité Oumnia fit :
-Tu es pardonnée, petite mademoiselle. 
Founa acquiesça en silence, et retourna manger comme si de rien n'était et se retira peu après:"Cet enfant est franchement déroutante, se dit Nawal Khilan, elle ne fait qu'a sa tête et semble s'amuser avec les punitions."
Le lendemain matin, Mr Khilan nota l'absence de son aînée à la séance de natation:
-Où est Founa ? Demanda t-il.
-En train de méditer les retombées de son méfait, fit laconique sa femme. 
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